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nos  campagnes  feroient  déjà  infeftées  de  brigands  qui  ne  cher- 
cheroient  qu’à  nous  piller  &C  à nous  voler  ; le  fang  bouillon- 
neroit  ruiÜeileroit  dans  nos  foyers  , êc  peut-être  la  terre 
feroit  couverte  de  corps  morts  5 & fi  par  malheur  nos  ty- 
rans nous,  terraffoient  , bientôt  on  nous  impoferoit  un  joug 
beaucoup  plus  aviliiTant  qu’il  n’étoit  auparavant  , & on 
nous  alfujettiroit  à une  fervitude  et  à un  efclavage  auquel 
Je  pouvoir  & là  rage  du  defpotifme  nous  enchaîneroient 
avec  les  chaînes  que  nous  nous  fommes  bien  voulu  donner  , 
'pour  avoir  écouté  le  fanatifme  que  les  prêtres  mal-inten- 
■tionnés  nous  ont  prêché. 

Oui , Citoyens  & Citoyennes , les  ennemis  de  la  chofe 
pubiique“  font  continuellement  des  efforts  pour  tâchen  de 
pouvoir  nous  ravir  notre  liberté  que  nos  repréfentans  vien- 
nent de  nous  faire  recouvrer.  Vous  n’ignorez  pas  que  tout 
auffi-tôt  que  les  repréfentans  du  peuple  françois  ont  été 
conftitués  en  affemblée  , ils  ont  conhdéré  que  l’ignoranc'e, 
Vqubli,  et  le  mépris  du  droit  de  l’homme  ont  été  la  feule 
*caufe  des  m^alheurs  publics. 

Vous  favez  très-bien  , Citoyens  , que  lorfqu’ils  ont  été  conf- 
titués  en  affemblée  , rien  n’a  pu  jufqu^ici  les  décourager  , 
quoique’  continuellement  iis  foient  expofés  à de  grands  dan- 
gers que  nos  adverfaires  cherchent  à leur  fufciter  : bien  au 
contraire  , cela  ne  fait  que  les  animer  de  plus  en  plus  pour 
l’achèvement  de  notre  nouvelle  conftirution  , qui  eft  celle  du 
plus  brillant  empire  de  l’univers  , duquel  nous  avons  le  bon- 
'heur  d’être  des  individus  , Sc  pour  les  mêmes  objets  doit  nous 
animer  à les  fçconder  de  tous  nos  pouvoirs  , afin  qu’il  puif- 
lent  entièrement  détruire  tous  les  abus  qui  nous  vexoient  &C 
•qui  nous  ruinoient  : ce  qui  ensuite  nous  allègeroit  du  fardeau 
•qui*  étoit  fur  le  point  de  nous  écrafer  ; ou  du  moins  il  fera 
mieux  divifé. 

' Citoyens  , l’étonnante  et  affreufe  alarme  qu’ont  reffcrîtie 
♦tous  les  bons  patriotes  françois  lorfqu’ils  ont  appris  1 afïli- 
'geante  nouvelle  de  la  fiiite  de  Louis-feize  , et  fur-tout  lorf- 
‘qiCon  a fu  que  c’étoit  véritablement  fon  veu  on  favoit  très-- 
bien  que  l’intrigue  de  l’ariffocratie  le  follicitoit  depuis  long- 
temps ; mais  on  ne  fe  feroit  jamais  douté  que  le  roi  qui 
avoit  fl  fouvent  juré  proteffé  qu’il  étoit  dévoué  à la  conf- 
titution,  fe-  fût  parjuré  , &C  enfuite  eût  voulu  prendre  la  fuite 
•pour  tâcher  de  nous  nuire  & de  nous  faire  détruire. 

Oui,  bons  Citoyens  •&;  Citoyennes,  c’eft  dans  ce  mo- 
ment-ci que  tous  les  bons  patriotes  françois  doivent  fe  raf- 
fembler  tout  autour  de  l’autel  de  la  patrie,  &:  en  prélence 
(le  l’Etre  fuprême,  qui  veille  fans  ceffe  fu,r  i’innacence-rp^w 


1«  orîer  de  nous  conferver  dans  la,  même  union  , afin  de  ne 
former  qu’une  confédération  pour  maintenir  notre  nouvelle 

conllitution.  . jm  • 

Oui,  je  le  repète  encore  une  fois,  c eit  aujourdhui  le 
jour  que  nous  devons  renouveler  notre  ferment  de  udélité 
pour  la  Nation  ÔC  la  Loi  & non  pour  le  roi,  jurer  pro- 
tefter  que  nous  perdrons  plutôt  la  vie  que  d’abandonner 
notre  liberté  tant  défirée  ; que  nos  fages  Repréfentans  vien- 
nent de  nous  faire  recouvrer,  ôc  qui  s’étoit  cachée  depuis 

plufieurs  fiecles.  paflés.  r 'r 

' Et  toujours  pleins  d’amour  pour  nos  fages  Repreientans , 
ainfi  que  pour  les  lois  qu’ils  ont  formées  créées  , il  raut 
‘jurer  & proteiler  de  dénoncer  à l’Acbufateur  public , tous 
ceux  qui  calomnieront  les  intentions  de  nos  fages  Reprefen- 
tans  de  la  nation  , ou  qui  voudront  porter  atteinte  ou  en- 
freindre les  lois  de  notre  nouvelle  conftitution  : & par  la 
préfente  délibération  ou  confédération  , déclarons  de  te^s 
'perfonnages  perturbateurs  du  repos  public,  & loupçonnes 
d’être  foudoyés  6c  payés  par  quelques  traîtres  qui  font  caches 
parmi  nous  fous  le  voile  de  bons  citoyens  ou  de  patriotes  , 
qui  ne  cherchent  ôc  ne  défirent  rien  tant  que  de  pouvoir 
arriver  à la  contre-révolution  ; les  déclarant  en  outre  dans 
cette  préfente  délibération  , indignes  de  paifer  dans  aucune 
charge  de  notre  Communauté  , ôc  m.ême  incapables  d y jouir 
de  la  qualité  de  citoyens  aéfifs. 

Déclarant  leurs  noms  comme  exécrables  à la  Nation  , oC  eux 
Incapables  de  fréquenter  ni  entrer  dans  aucune  fociété  patrio- 
tique , en  même  temps  que  défenfes  font  faites  de  ne 
fréquenter  , en  aucune  manière  que  ce^  foit  , de  pelles 
perfonnes  qui  font  atteintes  du  crime  de  l arillocratie  oC  du 
fanatisme , parce  que  ces  fortes  de  perfonnes  font  des  traîtres 
à la  Nation  & à la  Patrie.  ^ ^ ^ 

C’efl:  à vous  , dignes  Officiers  Municipaux^  , oC  a vous , 
valeureufe  Garde  nationale,  à qui  je  m’adreÜe.  les  premiers , 
pour  vous  prier  de  furveiller  cette  claffe  de  gens  mal-inten- 
tionnés ; c’eft  à vous  à montrer  par  vos  exemples , que  vous 
êtes  véritablement  voués  pour  l’amour  de  la  nouvelle  conf- 
titution , en  réitérant  vos  fermens  pour  la  Loi  ûC  la  Nation. 

Il  efl  vrai  que  vous  avez  juré  plufieurs  fois  que  vous 
la  foutiendrez  toujours  de  tous  vos  pouvoirs  , ôt  que  ces 
premiers  fermens  ont  fait  une  empreinte  dans  vos  âmes 
‘qui  eft  ineffaçable , ÔC  qui  a toujours  fervi  de  bafe  à votre 

conduite^  . r • • 

C’eft  dans  cette  circonftance  , dignes  Officiers  Municipaux* 
que, vous,  devez’  vous  empreffgr  ds  .lenouvelei  devant  lEtre 


tomoufs  avec  zèh  les  fonr^^Jr^n  f , &:  de  remplir 

^ <le  payer  & flir^  été  confiées, 

i’Afîemblie  nationale  V ™Pofitions  décrétées  par 
aucune  at^ei.”:  - vie^  auT^p  :^!L?“Ï- 

«afr“/e  Municipaux  ont  répondu  : 

<îsrdes  'nât^oTales  ^n^àrez -^ou°”*  /Officiers  & généreufes 

^u'roT’Td  T’  à'’'*  ŒnTà^a  lo1'& 

?anf  f 1-^pandre  jufqu’à  la  dernière  goutte  de  votS 
tlanf  ® maintien  de  la  nouvelle'  conftftution  ? c’eft 

<1  an  S ce  moment-ci  que  le  roi  s’eft  narint-si  iCr  >v 

atteste  à nos  propriétés  ni  à notre  lil^erté^-  ^ 

les  propriétés  individuelles  & particulières.,, 
répoj^^un  grlnd®rn 

'sr,.“  lÿ/rs  s» 

CmeuK  Légaateur.  .iennen?  g.  nous  fai,.  ag./fr^,“pa,''î'â 

fatigue  de  oeancoup-de  travaux  multipliés,  /e  promettez 
vous  pas  & ne  ,urez-vous  pas  d-’être  fidelles  <à.  la^ nation  » 
à la  loi  décrétée  par  l’Affemblée  nationale  , & de  o“v« 
«xaâement  les  impolit  ons  décrétées  par  l’AltlJki-  ^ ■ 
le  foutien  de  i'empL  François  ? & vo'^  .‘plf^t^^^He 
Emilie,  ne  ,urez-vous  pas  &-„e  promeaLv^rpas  d^n! 
■prendre  à VOS  enfans , à aimer  nos  dignes  5 

la  nation  & en  même  temps  à aimf  la  n ® 

.utiou  .,,  de  alors  tous  dluna':iL"r:o^\“rtt^7i^ 

i/^  jurons,  > iis  ont  erre  • 

Aprè»ce  difeours , ledit  Basson  , Procureur  d.  I,  r„ 

U requis  a«e  qu'il  adhéroit  audit  fer^n,  d^  i".M°S”“"^’ 
regiftté,  êc  qui  du  tout  il  ei,  Wt  envl^rcônt 
«ifttateurs  du  Département.  ^ copies  aux  Admi- 

■Signé  , Æ A S S £»  N , .Piecuieur  de  1,  Commune, 


